
Chapitre III :  

 

Des exemples des problèmes sociaux  

  
 Le contenu de ce support n’est qu’un aperçu sur les problèmes sociaux du cours. Il s’agit 

juste de le lire une seule fois pour avoir des connaissances. Pour avoir des connaissances 

détaillées, je vous invite à consulter les vidéos ou articles publié dans l’espace cours.  

 

1. La criminalité :  

Contrairement aux apparences, le crime est une notion beaucoup plus complexe qu'on ne le 

croit généralement. Les notions de « crime » et de « criminalité » sont si polysémiques qu'il 

n'existe pas d'autre moyen que d'en proposer, une définition plutôt sociologique que juridique.  

Gassin définit la criminalité comme « l’ensemble des infractions commises au cours d’une 

période de temps déterminée dans une aire géographique donnée »   

Dans cette perspective, la criminalité se réfère à toute activité illégale ou contraire à la loi, 

telle que le vol, le meurtre, le trafic de drogue, la fraude, l’agression, la cybercriminalité, le 

harcèlement…etc.  

On distingue la petite criminalité (délinquance) de la grande criminalité (crimes). 

Émile Durkheim (fondateur de la sociologie) disait que la société sans criminalité n'existe pas, 

et ne peut pas exister. Selon lui, le crime est nécessaire pour faire évoluer le droit mais il 

permet également à la société d'être en cohésion : lorsqu'il y a un crime et que le criminel se 

fait attraper, les autres personnes se disent que la société fonctionne bien car elle punit le crime. 

Ceci renforce la cohésion sociale. 

Historiquement, l'invention de la notion de criminalité comme phénomène social qu'on pourrait 

observer et de la notion de délinquance comme une caractéristique particulière des individus 

s'est faite à travers la constitution de l'institution de la prison. 

Parmi les pays occidentaux, les États-Unis sont réputés pour lutter contre la criminalité avec un 

système beaucoup plus répressif (taux d'emprisonnement cinq à dix fois supérieur aux pays 

européens).  

Aux états Unis, le taux de la criminalité en col blanc (les travailleurs   dans les bureaux et 

entreprises), représente un coût de 20 à 30 fois supérieur à celui des crimes ordinaires contre 



les biens (cambriolages, vols de voitures, etc.) Et environ 80 % des personnes inculpées pour 

des crimes passibles d'une peine supérieure à un an d'incarcération vivent dans la pauvreté.  

Au 19eme siècle déjà, Adolphe Quetelet découvre que la criminalité est un phénomène qui 

touche davantage les hommes et les jeunes. Lorsqu'on observe les statistiques à travers la 

procédure judiciaire, on se rend compte que les femmes disparaissent davantage que les 

hommes.  La raison est simplement que les femmes commettent des délits de moindre 

importance et par conséquent sont plus souvent condamnées à de simples amendes. Les femmes 

commettent moins de crimes que les hommes et lorsqu’elles en commettent, ils sont de plus 

faible importance.  

Le seul crime majoritairement commis par les femmes est les enlèvements de mineurs. Ce 

phénomène s'explique par la mémoire sociologique historique qui veut que la femme garde les 

enfants, donc quand le juge décide, au cours d'un divorce, d'accorder l'autorité parentale au 

père, c'est moins bien accepté que l'inverse. 

Les types de criminalité :  

-Crime contre les personnes : viol, violence domestique, meurtre, usurpation d’identité…. 

-Crime contre les biens : vol, le cambriolage… 

-Crime financiers : fraude, escroquerie, blanchissement d’argent…. 

-Crime informatique : piratage, cybercriminalité… 

-Crime liée à la drogue : production, distribution et sa consommation… 

-Crime lié à l’état : l’espionnage, terrorisme…  

-Crime environnementaux : pollution, déversement illégal de déchets…. 

-Crime académique : plagiat, tricherie académique…. 

-Crime liées aux armes : impliquant l’utilisation ou possession d’arme à feu illégale ou 

possession d’explosifs….. 

 

Les différentes sanctions de la criminalité :  

-Peine d’emprisonnement : allant de quelque jour à la perpétuité ou peine de mort.  

-Amendes : payer une somme d’argent  

-Liberté conditionnelle : libérer sous conditions  

-Confiscation des biens : les biens acquis illégalement peuvent être saisi par les autorités.  

-Travaux d’intérêt général : il peut être condamné à effectuer un certain nombre d’heures de 

travail non rémunéré.  



2. Chômage 
 

 Un chômeur est toute personne sans travail, disponible pour travailler et à la recherche 

d’un travail.  

Les « chômeurs » comprennent toutes les personnes ayant dépassé un âge spécifié 

(généralement +18 ans) qui, au cours de la période de référence, étaient :  

a) « sans travail », c’est-à-dire qui n’étaient pourvues ni d’un emploi salarié ni d’un emploi non 

salarié ; 

b) «disponibles pour travailler » dans un emploi salarié ou non salarié durant la période de 

référence ; 

c) « à la recherche d’un travail », c’est-à-dire qui avaient pris des dispositions spécifiques au 

cours d’une période récente spécifiée pour chercher un emploi,  

 
Ces dispositions spécifiques peuvent inclure : 

L’inscription à un bureau de placement public ou privé ; la candidature auprès d’employeurs ; 

les démarches sur les lieux de travail, sur les marchés ou dans les autres endroits où sont 

traditionnellement recrutés les travailleurs ; l’insertion ou la réponse à des annonces dans les 

journaux ; les recherches par relations personnelles ; de machines ou d’équipement pour créer 

une entreprise personnelle ; les démarches pour obtenir des ressources financières, des permis 

et licences, etc… 

 
Les « chiffres » de l’emploi, et surtout ceux du chômage, occupent une place importante dans 

le débat public.  

 

Les conséquences du chômage :  

-Difficulté financière : l’incapacité à payer des factures, le loyer ou mener une vie équilibrée. 

-Impact sur la santé mentale : associée à une augmentation de stress, de l’anxiété voire de 

dépression. 

-Perte de compétences et d’expériences : ce qui peut rendre plus difficile la réintégration sur 

le marché de travail. 

-Effets sociaux : augmentation de la pauvreté, l’insécurité alimentaire et aussi provoquer 

d’autres fléaux sociaux. 

-Coûts pour les finances publiques : entraine des coûts pour les gouvernements sous forme 

de prestations sociale (prime de chômage). 

 

 



3. L'alcoolisme  

L’alcoolisme est une dépendance à l’alcool caractérisée par une consommation excessive 

d’alcool, souvent accompagné d’une perte contrôle sur la consommation et causant de 

problèmes sociaux, professionnel et de santé.  

Les principaux dangers liés à l'alcool sont : 

• à court terme : troubles digestifs, nausées, diminution de la vigilance avec risques d'accidents, 

perte du contrôle de soi pouvant aboutir à des actes violents, tendances suicidaires ; 

• à long terme : cancer, cirrhose, maladie du pancréas, dommage de foie, troubles cardio-

vasculaires, troubles psychiques (anxiété et dépression), risques de malformations chez les 

nouveaux nés. Ce sont au total 50.000 décès par an qui sont provoqués par l'alcool. 

Par ailleurs, il faut signaler que la dépendance à l'alcool entraîne des effets désastreux sur 

l'entourage proche (maltraitance à enfant, violences familiales, violences sexuelles) et dans le 

cadre professionnel (perte d'emploi), et par voie de conséquence expose là aussi à une 

marginalisation. 

4. Emigration :  

Emigration désigne le fait de quitter son pays d’origine pour s’installer dans un autre pays (pour 

des opportunités économiques, conditions politiques ou sociales ou des facteurs familiaux ou 

culturels).  

Emigré : c’est celui qui quitte le pays natal et ira à l’étranger pour s’installer 

Immigré : c’est lorsque une personne vient d’un autre pays et s’installe dans le notre.  

Emigration clandestine : il s’agit d’un déplacement d’un pays à un autre sans autorisation 

légale, qui pourrait avoir des conséquences juridiques graves.  

Emigration des étudiants : (fuite des cerveaux) c’est lorsque les étudiants quittent leurs pays 

d’origine pour poursuivre les études dans un autre pays mais choisissent de rester dans le pays 

hôte après l’obtention de leurs diplôme. Cela peut entrainer une perte de talents et de ressources 

pour le pays d’origine.  

 

Les causes de l’émigration :  

Les facteurs économiques : manque d’opportunité d’emploi, la pauvreté, conditions de vie 

difficile.  



Les facteurs politiques : les conflits, guerre civiles, l’instabilité politique, manque de liberté 

d’expression.  

Les facteurs familiaux : rejoindre les proches 

Les facteurs environnementaux : les catastrophes naturelles, le changement climatique  

Les facteurs culturels ou sociaux : recherche un mode de pensée et de vie diffèrent plus libre 

et plus tolérant  

 

5. Pauvreté :  

Qu'est-ce que la pauvreté ?  

La pauvreté s’exprime premièrement de façon pécuniaire : une personne en situation de 

pauvreté ne dispose pas des ressources matérielles suffisantes (manque d'argent) et vit dans des 

conditions qui ne lui permettent pas d'exister dignement selon les droits légitimes et vitaux de 

la personne humaine et qui la condamnent à survivre péniblement au jour le jour. 

Si cette situation est temporaire, on parle de précarité. Quand elle affecte plusieurs domaines 

de l'existence, qu'elle tend à se prolonger dans le temps, on tombe alors dans la pauvreté. 

Un état ou une personne ou une communauté manque de ressources matérielles nécessaires 

pour satisfaire ses besoins fondamentaux tels que la nourriture, le logement et la santé.  

Souvent mesuré par le revenu, mais elle peut inclure d’autres aspects comme l’accès à l’eau 

potable et l’électricité.  

Les pays les plus touchées par la pauvreté : Afrique subsaharienne, Asie du sud et Amérique 

latine suites aux inégalités importante.  

Les causes de la pauvreté :  

 Manque d’accès à l’éducation ;  

 Chômage et sous-emploi ;  

 Inégalité économique ; 

 Instabilité économique ; 

 Discrimination, basée sur le genre, l’ethnie et la religion ; 

 Conflits comme les guerres ; 

 Catastrophes naturelles.   

 



Conséquences de la pauvreté :  

-Mal nutrition et problèmes de santé : alimentation insuffisante, accès limité à la santé… 

-Education limité : les familles ont du mal à envoyer leurs enfants en raison des coûts qui sont 

chers… 

-Logement précaire : les bidonvilles et les maisons des quartiers populaire  

-Vulnérabilité : ils ont plus le risque lors des catastrophes naturelles et les épidémies… 

-Cycles de pauvreté intergénérationnelle : les enfants nés dans la pauvreté ont souvent moins 

de chances de réussir dans la vie, en raison de l’accès limité à l’éducation, la santé et aux 

opportunités économiques.  

-Plus de risque à tomber dans d’autres fléaux sociaux : viol, violence domestique… 

 

6. Toxicomanie :  

La toxicomanie : c’est l’intoxication engendrée par la prise répétée d’une drogue.  

-La toxicomanie est une maladie multifactorielle se déclarant lors d’une consommation 

problématique de substances. C’est un trouble caractérisé par une dépendance physiologique et 

psychologique à une substance nocive comme la drogue à l’alcool.  

La toxicomanie est un problème communautaire croissant et actuel. Elle touche, de près ou de 

loin, toutes les couches sociales ainsi que tous les âges, d’ailleurs de plus en plus jeunes, et les 

liens s’en retrouvent fragilisés. Dans son parcours, le drogué croise de nombreuses personnes, 

professionnelles ou non, impliquées dans différents domaines. Cette problématique englobe les 

aspects médicaux, sociaux, politiques, économiques et éthiques.  

L’OMS définit la toxicomanie comme un état de dépendance physique et psychique vis-à-vis 

d'un produit, s'établissant chez un sujet à la suite de l'utilisation périodique ou continue de celui-

ci.  

Conformément à la Classification Internationale des Maladies et des problèmes de santé 

connexes (CIM), on peut parler de dépendance lorsqu’au minimum trois des critères suivants 

sont présents sur une période d’un an et ont persisté au moins un mois ou sont survenus de 

manière répétée : 

 



 Désir puissant de consommer 

 Difficulté à contrôler la consommation 

 Syndrome de sevrage physique, lors d’arrêt ou de réduction de la consommation 

 Tolérance accrue (la dose doit être augmentée pour obtenir le même effet) 

 Désinvestissement progressif des autres activités et obligations au profit de la 

consommation 

 Poursuite de la consommation malgré des conséquences nocives 

 

 L’individu s’organise autour de la recherche de la consommation de la substance, dont 

le manque entraîne des souffrances psychiques, physiques, sociales, et parfois des problèmes 

juridiques dus au statut illégal de certaines drogues. 

Si l’on diminue ou arrête sa consommation, les symptômes de sevrage apparaissent et sont les 

plus aigus lors des premiers jours, mais peuvent durer beaucoup plus longtemps. La majeure 

partie des substances peuvent causer également une dépendance psychique. Le consommateur 

ne peut plus imaginer sa survie sans la drogue.  

-Certaines drogues sont interdites à la consommation et à l’usage : elles sont dites drogues 

illicites. Il s’agit des produits aussi appelés stupéfiants : cannabis, ecstasy, héroïne, cocaïne... 

D’autres drogues, en raison de considérations historiques, culturelles, politiques ou médicales 

sont appelées licites, car elles font l’objet d’une activité économique et commerciale autorisée. 

Leur production, leur vente et leur usage sont cependant très réglementés : alcool, tabac, 

médicaments. 

Les causes qui incitent les gens à se droguer :   

o Facteurs génétique, la prédisposition à la dépendance ;  

o Oisiveté ; 

o Facteurs environnementaux, comme le chômage, la pauvreté, la violence domestique ; 

o Mauvaise fréquentation ou pression des pairs, surtout les adolescents ; 

o Manque de dialogue ; 

o Imitation et curiosité ; 

o Manque d’affection, stress et traumatisme ; 

o Evasion du monde et de la réalité ; 

 

Les conséquences de la drogue :   

Sur l’individu  

 Amaigrissement  

 Ulcère d’estomac  

 Difficulté respiratoire  



 Anorexie, insomnie 

 Difficulté de concentration, troubles visuels (souvent causes d’accidents) ; 

 Troubles cardiaques  

 Surdosage pouvant entraîner la mort par arrêt respiratoire 
 

Sur le système nerveux  

 Affaiblissement des centres nerveux  

 Perte intellectuelle  

 Perte de mémoire  

 Folie  

 

Sur la vie familiale  

 Perturbation de l’harmonie familiale  

 Malformation congénitale  

 Réduction de la capacité de travail  

Sur la vie sociale 

 Augmentation de crimes  

 Incitation au vol  

 Délinquance juvénile 

  

Lutter contre la drogue :   

 Pratiquer de sports  

 Eviter les mauvaises fréquentations  

 Mise en place des centres désintoxications  

 Eduquer et informer les jeunes  

 

7. La déviance sexuelle :  

Où commence la déviance sexuelle ? 

Selon Marc Olano, la déviance sexuelle, nommée également paraphilie, sont :  

Les paraphilies (du grec para, à côté, et philie, amour) sont des activités sexuelles atypiques, 

des fantasmes ou comportements qui ne correspondent pas à la norme des relations classiques 

impliquant deux partenaires qui s’aiment.  

Le DSMV établit une liste de huit paraphilies autrefois nommées plus trivialement les « 

perversions ». Ces comportements sont souvent le fait d’une sexualité solitaire, sans amour. 

- Le voyeurisme : l’intérêt sexuel pour l’observation secrète ou le fait de regarder les 

autres sans leur consentement.  



- L’exhibitionnisme : Le fait d’exposer ses organes génitaux en public devant des 

étrangers pour obtenir une excitation sexuelle.  

- Le fétichisme : L’utilisation d’objets inanimés d’une matière (le cuir) ou d’une partie 

spécifique du corps (les pieds) pour atteindre l’orgasme. 

- Le frotteurisme : Satisfaire une pulsion sexuelle en se frottant contre une personne non 

consentante (pratiqué notamment dans les transports en commun). 

- La pédophilie : L’attirance sexuelle pour des enfants prépubères (ou hébéphilie 

lorsqu’il s’agit d’enfants pubères, éphébophilie pour les adolescents). 

- Le masochisme : L’obtention de plaisir sexuel au travers d’actes subis, telle que 

l’humiliation ou la maltraitance.  

- Le sadisme : consiste à infliger des souffrances et de la douleur physique ou 

psychologique à autrui. 

- Nécrophilie : l’attraction sexuelle envers les cadavres.  

 

8. Les problèmes familiaux :  

 

Qu'est-ce qu'un problème familial ?  

On qualifie de problème familial tout conflit qui éclate au sein de la sphère familiale et entre 

ses membres. Les problèmes familiaux peuvent se manifester par des disputes, des propos 

blessants ou des comportements d'évitement, divorce, séparation, trahison, violence entre 

couple ou des parents contre les enfants…. 

Les conflits familiaux entre époux ou partenaires, ou envers les enfants sont très fréquents, 

quelques soit la couche de la société. Ses caractéristiques sont très nombreuses.  

Il y a les problèmes relationnels, les comportements violents et récurrents au sein du couple qui 

rejaillissent sur les enfants, les effets générationnels, les conséquences de maladies diverses, ou 

encore la maltraitance d'enfants… 

Ces rapports de force, agressions, menaces ou violences peuvent avoir un impact à tous les 

niveaux, qu'ils soient psychologique, physique ou social.  Les enfants peuvent être 

particulièrement victimes, parfois directes, parfois collatérales de ces violences, qu'il s'agisse 

de maltraitances ou des négligences physiques et émotionnelles, voire d'abus. 

La famille est constituée de différents membres qui interagissent entre eux souvent au quotidien. 

Ceux-ci sont amenés à changer avec les enfants qui grandissent, l’arrivée de nouveaux membres 

ou au contraire le départ de membres qui la composent (séparation, décès). Étant en perpétuelle 



évolution, la famille est un lieu de vie, d’interactions, mais aussi de conflits, et ce pour plusieurs 

causes. 

Cause des problèmes familiaux :  

Problèmes de communication - Trouble de l'attention - Maladies - Addictions diverses - 

Comportements violents - Problèmes culturels - Troubles de la sexualité - Problèmes financiers 

– Burnout 

 

Comment régler les problèmes de famille ?   

Problèmes familiaux, à qui en parler ? La réponse est complexe, car il est tentant d’en parler à 

des proches, néanmoins, ces personnes auront du mal à rester objectives. Une personne 

totalement extérieure à la sphère familiale comme un médiateur vous aidera à communiquer sur 

vos problèmes familiaux pour vous aider à les résoudre. 


